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Montréal,  4  Décembre,  1807. 

liésolv  .-—Que  le  Rapport  du  Comité  Spécial  de  la  Maison  de 
Correction  soit  adopté,  et  qu'une  pétition  basée  sur  les  recomman- 
dations y  contenues  soit  présentée  ù  la  Législature  lors  de  sa  ^pro- 
chaine réunion  ;  et  que  le  Comité  soit  chargé  dv.  s'occuper,  pour 
être  soumis  à  la  sanction  du  Conseil,  de  tous  détails  se  rapportant 
au  système,  à  l'organisation,  ù  la  direction  et  au  maintien  de  cet 
établissement,  qui  lui  sembleront  les  plus  avantageux  à  la  classe 
qui  est  appelée  à  en  retirer  des  secours,  et  au  public  en  général. 
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Le  Comité  Spécial,  chargé  de  s'occuper  de  cette  importante 
(juestion,  a  l'honneur  de  rapporter  comme  suit  : 

Considérant  que  le  Conseil  de  Ville  doit  non-seulement  faire  des 
lois  pour  le  bon  gouvernement  de  la  Cité  généralement,  surtout  en 
ce  qui  a  rapport  t\  ses  affaires  de  finances,  de  Police,  et  de  santé, 
mais  encore  qu'il  doit  donner  toute  son  attention  au  décret  de  lois 
propres  à  restreindre  le  vice  et  l'immoralité  et  à  relever  et  soutenir 
les  bonnes  mœurs  parmi  la  population,  votre  Comité  est  d'avis 
qu'un  des  moyens  les  plus  sûrs  d'arriver  à  oc  louable  résultat,  serait 
l'établissement  d'une  Maison  de  Correction  sur  un  pied  solide  et 
durable,  au  double  point  de  vue  do  la  répression  du  vice  et  de  l'en- 
couraGreuîont  slmx  bonnes  nifriirs. 


Il  esi  pénible  d'avoir  à  constater  que  maîgrd  les  efforts  réunii 
des  nombreuses  institutions  de  charité  pour  mettre  des  barrières 
aux  vices,  la  débauche,  le  vagabondage,  l'ivrognerie,  la  fainéantise 
et  les  vices  qui  en  sont  les  compagnons  ordinaires,  vont  en  aug- 
mentant dans  notre  Cité.  Et  remarquons  bien  que  ce  ne  sont  pas  là 
des  assertions  faites  à  la  légère  et  à  tout  hasard  ;  tous  ceux  qui  ont 
suivi  de  près  les  affaires  de  nos  Cours  d'Assises  et  de  la  Police, 
ainsi  que  ceux  qui  ont  fait  fréquemment  la  visite  des  indigents  et 
des  pauvres,  sont  là  pour  appuyer  la  vérité  de  ces  assertions.  Nous 
pouvons  ajouter  les  témoignages  des  Juges  Aylwin,  Mondelet,  et 
Coursol,  et  celui  de  Son  Honneur  le  Recorder,  J.  P.  Sexton,  Ecr. 
dont  on  pourra  lire  plus  loin  l'opinion  sur  ce  sujet. 

Ces  Messieurs,  mais  surtout  MM.  Coursol  et  Sexton,  déplorent 
cet  état  de  choses,  mais  ils  avouent  que  leurs  efforts  pour  y  porter 
remède  sont  demeurés  sans  fruit. 

II?  croient  que  l'établissement  d'une  Maison  de  Correction  ten- 
drait non-seulement  à  réprimer  le  vice,  mais  que  les  pauvres  mal- 
heureux amenés  si  souvent  devant  eux  y  trouveraient  un  lieu  de 
réforme  où,  sous  une  direction  sage  et  bienveillante,  leurs  mauvaises 
habitudes  disparaîtraient  ;  et  avec  l'aide  de  la  Providence,  et  l'ap- 
plication à  des  travaux  industriels,  ils  pourraient  finalement  se 
débarrasser  de  leurs  penchants  vicieux  et  devenir  des  membres 
utilci  à  la  société  et  se  créer  aiasi,  par  leur  travail,  un  moyen  ho- 
norable de  gi^gner  leur  vie  à  l'expiration  de  leur  terme  d'incarcé- 
ration. 

Votre  Comité  pense  que  le  Conseil  ne  devrait  ni  ne  saurait  fer- 
mer les  yeux  et  se  dire  :  "  Nous  n'avons  rien  à  voir  dans  ces  ma- 
tières; c'est  l'affaire  des  tribunaux  ;" — le  bon  gouvernement  de  la 
Cité  u'est-il  pas  presqu'en  entier  entre  ses  mains  ?  llestera-t,-il 
longtemps  encore  indifférent  à  ce  déplorable  état  de  choses  sans 
essayer  à  y  porter  remède  V  Alors  la  paix  et  le  bien-être  de  notre 
Cité  ne  sont  plus  un  devoir  pour  nous,  et  c'est  faillir  à  nos  obliga- 
tions que  de  négliger  l'intérêt  moral  de  nos  concitoyens. 

Voulez-vous  vous  convaincre  par  vous-mêmes  combien  la  prison 
de  cette  ville  est  impropre  sous  le  double  point  de  vue  de  la  réclu- 
sion et  de  la  punition  des  nombreux  prisonniers  qui  y  sont  détenus, 
et  dont  plusieurs,  d'abord  malheureux  seulement,  y  sont  descendus 
plus  tard  à  la  dernière  dégradation  ?  Allez  la  visiter,  et  vous  verrez 
de  quelle  manière  on  y  punit  ceux  qui  ont  commis  les  plus  légères 
infractions  à  la  ii ..  Cette  visite  personnelle,  Yotre  Comité  a  dû 
la  faire,  et  voici  ce  (j[u'ii  a  observé  : 
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Les  délinquants  envoyés  à  la  prison  commune  pour  y  être  dé- 
tenus durant  un  espace  de  temps  qui  varie  de  deux  semaines  à  trois 
mois,  et  soumis  durant  ce  temps  à  ce  qu'on  appelle  ici,  mais  im- 
proprement, "  le  travail  forcé,"  (car  il  ne  mérite  guères  ce  qua- 
lificatif,") sont  tellement  confondus  ensemble  que  la  mauvaise 
influence  qu'ils  exercent  les  uns  sur  les  autres,  ne  fait  qu'enraciner 
davantage  les  mauvais  penchants  dans  leur  cœur;  et  ce  lieu  qui 
aurait  dû  être  pour  eux  un  lieu  de  réforme  n'est  plus  qu'une  malé- 
diction pour  eux;  et  les  dossiers  de  l'écrou  nous  apprennent  qu'à 
peine  mis  en  liberté,  la  plupart  d'entre  eux  trouvent  le  moyen  d'y 
revenir  bientôt,  en  commettant  de  nouveau  quelqu'iofraction  à  la 
Loi. 

Voyons  un  peu  l'ordonnance  des  prisonniers  condamnés  au  trava 
forcé. 

1. — Des  Hommes  et  des  Jeunes  Garçons. 

Leur  unique  occupation  consiste  à  casser  de  la  pierre  dans  la 
Cour  de  la  Prison,  quand  le  temps  le  permet.  Que  de  petits  garçons 
de  7  à  15  ans  soient  soumis  à  un  semblable  travail,  n'est-ce  pas  là 
un  mal  criant,  qu'au  nom  de  la  justice  et  du  bon  sens,  on  ne  de- 
vrait pas  tolérer  ?  Ce  qu'il  leur  faut  à  ces  enfants,  et  ce  qui  serait 
plus  convenable,  c'est  une  bonne  école  où  ils  trouveraient  une  ins- 
truction sage  et  les  principes  rudimentaires  d'une  éducation  simple. 

Il  est  de  toute  évidence  que  ces  jeunes  garçons,  mis  ainsi  cons- 
tamment en  contact  avec  des  hommes  endurcis  dans  le  crime  et  les 
immoralités  de  toute  espèce,  doivent,  dans  l'ordre  naturel  des  choses, 
devenir  de  plus  en  plus  mauvais,  et  finalement  les  esclaves  de  leurs 
pernicieuses  inclinations. 

2. — Des  Femmes  et  Filles  ecrouées    durant   un    court 

ESPACE   de    temps. 

A  de  rares  exceptions  près,  ces  personnes  n'ont  aucune  occupa- 
tion quelconque. 

L'aide-Geôlier,  dont  nous  reconnaissons  ici  la  complaisance,  fit 
faire  à  notre  Comité  la  visite  de  trois  des  Quartiers  au  moins, 
dans  lesquels  se  trouvaient  réunies  25  ou  30  femmes  ou  filles  ; 
chaque  pièce  pouvait  avoir  25  pieds  de  long  sur  17  de  largeur. 
Aucune  de  ces  femmes  n'était  occupée,  pas  même  à  coudre  ou  à 
tricoter,  mais  toutes  demeuraient  parfaitement  oisives,  et  leur 
temps  se  passait  soit  à  causer  ou  à  dormir.  Nous  le  demandons  à 
tout  esprit  bien  pensant,  quelles  effroyables  conséquences  ne 
doivent  pas  dériver  de  cet  état  de  choses  ?  Est-ce  ainsi  que  i'ôû 


réfcruiera  ces  personne»  ?  mon  Dieu,  non  ;  il  y  a  bien  plutôt  trop 
raison  de  craindre  qu  î  ces  malheureuses  ne  tombent  de  degré  en 
degré  plus  bas  dans  l'échelle  du  crime,  et  qu'à  l'expiration  de  leur 
terme  de  réclusion,  elles  ne  reviennent  reprendre  leur  place  si  ré- 
cemment quittée,  et  continuer  cette  vie  de  prison  sans  espoir  de 
se  trouver  jamais  dans  les  sentiers  de  la  vertu. 

Votre  Comité  ayant  prié  les  Juges  Mondelet  et  Courwl,  le  re- 
corder de  la  Cité,  J.  P.  Sexton,  écr.,  et  Walter  Laurie,  écr., 
aide-geôlier,  de  lui  faire  connaître  leur  avis  sur  cette  question,  a  eu 
l'honneur  de  recevoir  de  ces  Messieurs  les  réponses  suivantes. 

Le  Juge  Mondelet  renvoie  le  Comité  aux  nombreuses  adresst.'s 
qu'il  a  faites  aux  Grands  Jurés  et  dans  lesquelles  il  exposait  la  né- 
cessité de  l'érection  d'une  Maison  de  Correction. 

M.  le  Kecorder  Sexton  écrit:  '*  La  loi  qui  décréterait  l'éta- 
blissement d'une  Maison  de  Correction,  et  celle-ci,  dirigée  d'une 
manière  convenable  et  tout-à-fait  en  dehors  de  la  prison  commune, 
serait,  à  mon  avis,  d'une  utilité  incontestable  et  rendrait  d'incal- 
culables services  dans  la  répression  des  offenses  moindres  et  de  la 
fréquence  la  plus  ordinaire,  telles  que  vagabondage,  ivrognerie, 
prostitution  publique,  et  les  petits  larcins,  et  tendrait,  en  plus  de 
circonstances  qu'on  ne  se  l'imagine,  à  l'amélioration  des  mœurs  et 
à  la  réforme  sociale  d'un  très-grand  nombre  de  ces  diverses  classes 
de  délinquants. 

"  Il  est  vrai  qu'une  Maison  de  Correction  est  censée  être  une 
annexe  de  la  Prison  de  cette  Cité,  mais  elle  est  à  peu  près  inu- 
tile, à  cause  de  l'encombrement  des  détenus  qui  empêche  le  classe- 
ment si  indispensable  dans  une  prison  publique  et  l'application  des 
prisonniers  condamnés  au  travail  forcé  à  une  occupation  conve- 
nable et  constante,  telle  que  la  Loi  le  désire,  et  qui  devient  si  né- 
cessaire sous  le  double  point  de  vue  de  la  punition  et  de  l'amélio- 
ration morale  des  prisonniers. 

'•  Une  institution  séparée,  telle  que  celle  que  vous  avez  en  vue, 
est  donc  bien  née>îssaire  ;  elle  pourrait,  je  n'en  doute  pas,  confiée 
à  des  mains  habiles,  sufl&re  à  ses  propres  dépenses,  et  tendrait 
incontestablement  au  maintien  des  bonnes  moeurs  et  à  l'avantage 
social  de  la  population. 

"  Mais  de  préférence  aux  arguments  que  je  pourrais  apporter 
pour  vous  encourager  dans  votre  louable  projet,  je  vais  vous  faire 
part  des  observations  si  judicieuses  de  Sir  William  Blackstone.  le 
grand  commentateur,  au  sujet  des  Maisons  de  Correction  ou  Ateliers 
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"  En  formant,  dit-il,  le-  plan  de  ces  pénitenciers,  on  a  eu  princi- 
palement en  vue,  au  moyen  de  lu  aobriétd,  de  la  propreté  et  des 
soins  de  la  médecine,  d'une  suite  ré,<!;ulière  de  travaux,  de  la  réclu- 
sion solitîiire  dans  les  intervalles  du  travail,  et  de  l'instruction 
religieuse,  Je  conserver  et  uuiélioror  lu  santé  des  malheureux  déte- 
nus, de  leur  faire  contracter  des  habitudes  d'industrie,  de  les  pré- 
server des  mauvaises  compagnies,  de  les  habituer  à  réfléchir  sérieu- 
sement, et  de  leur  incubjucr  tout  à  la  fois  les  principes  et  la  pratique 
de  leurs  devoirs  dans  l'ordre  moral  et  chrétien  ;  et  si  ce  plan  était 
mis  à  exécution  dans  son  entier,  et  les  défectuosités  qu'on  y  ren- 
contre promptement  corrigées,  on  a  raison  d'espérer  quon  parvien- 
drait Ti  opérer  dans  les  basses  classes  de  la  société  une  si  grande 
réforme,  et  une  telle  diminution  dans  l'échelle  des  punitions,  qu'on 
pourra  avec  le  temps  n'appliquer  la  peine  capitale  que  dans  le  cas 
des  crimes  les  plus  atroces. 

"  Signé,        J.P.  SEXTON, 

llecorder." 

Voici  ce  que  nous  communique  de  sou  côté  l'aide-geôlier,  W. 
Laurie,  écr.,  dont  la  longue  expérience  le  fait  juge  expérimenté 
en  ces  matières. 

Il  suffit,  dit-il,  de  connaître  un  peu  les  dimensions,  Ci.nstructions, 
ordonnance  et  distribution  de  la  Prison  de  Montréal,  pour  se  con- 
vaincre de  la  nécessité  de  donner  plus  de  commodités  et  d'espace  à 
une  partis  des  détenus.  Avec  quelques  changements,  cet  édifice 
peut  bien  servir  de  prison  commune  durant  un  grand  nombre 
d'années  encore  à  venir,  et  c'est  là,  sans  dou'  ,  l'objet'qu'on  eut  en 
vue  lors  de  son  érection;  mais  malheureusement,  depuis  cette 
époque,  c'est-à-dire  depuis  30  ans,  on  a  occupé  les  deux  tiers  de 
toute  la  bâtisse  comme  maison  de  correction,  du  moins  c'est  ainsi 
qu'on  l'appelle,  mais  bien  mal  à  propos,  puisque  le  seul  endroit  de 
travail  pour  les  détenus  mâles  est  la  cour  de  la  prison,  et  leur 
unique  occupation,  celle  d'y  casser  de  la  pierre,  quand  le  temps  le 
permet.  A  l'intérieur,  une  seule  chambre  de  17  pieds  sur  22, 
renferme  les  femmes  et  filles  qui  démêlent  et  peignent  de  l'étoupe, 
quand  on  peut  se  procurer  de  l'étoupe  pour  cet  objet,  ei  voilà  toutes 
les  commodités  et  moyens  de  travail  que  la  prison  offre  comme 
Maison  de  Correction.  Et  d'ailleurs,  l'espace  est  si  rétréci  qu'il  est 
impossible  d'y  établir  une  discipline  convenable,  ni  aucune  espèce 
de  classement,  à  part  celui  de  la  séparation  des  sexes. 

Tous  ces  faits  et  les  mauvais  résultats  qui  en  découlent,  ont  été, 
durant  les  dis  dernières  années,  mïg  à  plusieurs  reprises  différentes 
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devant  h  public  par  rinterm^dlaîre  de»  adresses  des  Juges  aux 
Grands  Jnrés;  et  cependant,  malgré  que  les  abus  s'accroissent 
d'annés  eu  année,  nul  remède  n'a  encore  été  appliqué  pour  faire 
cesse.*  ce  dt    lorablo  état  do  choses. 

"  Si  l'on  <  onsidùre  l'état  actuel  de  la  Prison,  tout  ce  à  quoi  on 
l'a  fait  servir  pour  une  population  qui  a  doublé  depuis  l'époque  de 
son  érection,  et  parmi  laquelle  le  crime  aussi  va  en  augmentant,  il 
est  évident  qu'on  ne  saurait  retarder  plus  longtemps  rétablissement 
d'une  Maison  de  Correction  qui  est  devenu  d'une  nécessité  immé- 
diate." 

En  ce  qui  concerne  us  termes  de  l'emprisonnement,  M.  Laurie 
ajoute  : 

"  Relativement  aux  délits  dont  connaissent  et  disposent  ordi- 
nairement les  Cours  de  Police  et  du  Recorder,  sous  la  rubrique  de 
"  personnes  oisives,  vagabondes  et  causant- du  désordre,"  il  y  a  cer- 
tainement des  réformes  à,  faire.  La  sentence  ne  saurait  légalement 
excéder  deux  mois  de  détention  dans  ces  cas,  quand  bien  même  les 
délinquants  auraient  déjà  été  convaincus  cinquante  fois  de  la  même 
infraction  à  la  loi.  Voilà  qui  est  bien  mal  déjà,  mais  voici  pis  en- 
core ;  car  une  moitié  des  sentences  à  la  Maison  de  Correction  ne 
sont  que  pour  un  temps  variant  de  huit  à  quinze  jours.  Il  s'en 
suit  que  les  mômes  individus  subissent  à  la  fois  l'arrestation,  leur 
procès  et  leur  sentence,  douze  ou  quinze  fois  dans  le  cours  d'une 
année. 

Je  pense  bien  que  ces  sentences  sont  à  peu  près  ce  qu'il  faut 
poiir  la  première  ou  seconde  infraction,  mais  c'est  réellement  plus 
que  de  l'enfantillage  que  de  continuer  cette  clémence  à  ceux  qui 
sont  devenus  des  habitués  do  la  Prison. 

On  peut  s'imaginer  quelle  somme  de  travail  on  peut  tirer,  durant 
un  si  court  espace  de  temps,  d'individus  qui  viennent  de  passer 
plusieurs  jours  et  nuits  dans  la  débauche  et  l'ivrognerie.  Tout  ce  que 
l'on  peut  espérer,  c'est  la  gufri'îon  partielle  des  blessures,  contu- 
sions, du  délirium  tremens,  etc.,  dont  ilssouftVent  lors  de  leur  ad- 
mission dans  la  Prison  ;  et  ceci  se  répète  et  se  répète  jusqu'à  ce 
qu'enfin  les  malli'^ureux  soient  pris  de  maladies  aiguës  et  fatales 
(jui  mettent  un  terme  à  leur  infortunée  existence. 

"  Ce  système  de  détention  si  courte,  est  même  préjudiciable  à  la 
santé  et  aux  mœurs  des  détenus.  Il  est  évident,  d'après  ce  que  je 
viens  de  dire,  qu'il  augmente  les  dépenses  sans  ajouter  en  retour 
au  revenu  de  la  Maison  de  Correction.  Et  en  vérité  j'irai  jusqu'à 
dire,  quant  aux  lois  existantes  et  à  la  manière  dont  elles  sont  ad» 
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ministrées,  qu'il  serait  difficile  d'imagioer  un  «yatèuie  plus  propre 
k  encourager  et  entretenir  la  prostitution  et  l'ivrofrnerie." 

M.  Laurie  a'étend  ensuite  sur  lea  réformes  à  faire,  tant  dans 
la  discipline  que  dans  la  réforme  des  prisonniers,  et  y  ajoute  plu- 
sieurs considérations  qui  ne  peuvent  trouver  place  dans  ce  Rapport  ; 
puis  il  parle  de  l'influence  morale  à  exercer,  si  on  prenait  le  soin 
convenable  des  prisonniers. 

"  L'expérience  que  j'ai  acquise,  dit-il,  sur  la  vie  de  Prison  et  de 
maison  de  Correction,  dans  des  conditions  de  maUadrainistratioa, 
me  donne  la  conviction  qu'un  meilleur  classement  serait  de  toi  d'un 
excellent  eflet  sur  les  prisonniers  ■  en  effet,  ou  pourri.»i  ainsi  leur 
conserver  le  dernier  vestige  de  vertu  qui  peut  leur  rester,  et  pro- 
duire en  autant  que  faire  se  peut  humainement,  une  impression 
durable  chez  un  bon  nombre  d'entre  eux  au  moine,  et  par  les  pré- 
ceptes et  par  les  bons  exemples. 

"  Bien  au  contraire,  personne  n'ignore  que  notre  Maison  de 
Correction,  telle  qu'elle  est,  bien  loin  d'avoir  les  bons  résultats 
que  l'on  est  en  droit  d'attendre  de  ces  sortes  d'établissements,  est 
plutôt  propre  à  produire  des  effets  tout  opposés." 

Nous  venons  de  vous  donner  l'opinion  bien  mûrie  d'un  homme 
qui  a  une  expérience  journalière  dans  le  traitement  des  criminels 
envoyés  à  notre  Prison;  cette  opinion  devrait  être  d'un  grand 
poids  pour  engager  le  Conseil  à  s'occuper  d'une  question  si  vitale 
pour  la  paix  et  le  bien-être  de  cette  grande  Cité. 

En  ce  qui  regarde  la  direction  de  la  "  Maison  de  Correction," 
votre  Comité  n'a  pas  cru  devoir  vous  en  parler,  mais  il  croit,  qu'à 
cet  égard,  il  ne  serait  pas  difficile  de  choisir  et  nommer,  parmi  les 
membres  du  Conseil,  trois  ou  quatre  messieurs  qui  agiraient  de 
concert  avec  le  Maire  et  le  Shériff  de  la  Cité,  et  auxquels,  avec  la 
sanction  et  sous  le  contrôle  du  gouvernement,  pourrait  être  en 
grande  partie  confiée  l'organisation  des  détails  de  l'administration 
et  autres,  d'une  manière  satisfaisante  pour  les  Citoyens,  et  surtout 
avantageuse  aux  malheureux  prisonniers  : 

Pour  terminer,  votre  Comité  est  foncièrement  convaincu  que 
de  toute  cette  question,  si  imparfaitement  traitée  dans  le  présent 
Kapport,  il  résulte  que  rien  ou  bien  peu  de  chose  ne  saurait  être 
fait  pour  mettre  frein  a  la  démoralisation  toujours  croissante  de  la 
grande  partie  de  la  population  que  les  sentences  de  nos  Cours 
envoient  tous  les  jours  en  prison  expier  ce  que  l'on  considère  comme 
de  simples  infractions  à  la  loi,  tant  qu'une  maison  de  Correction 
convenable  ne  sera  'oas  érigée,  et  ce  aux  déi^ens  du  "^ouverneiri  nt 
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«iir  un  terrain  vaste  et  complètement  i,«olé  de  la  Prison 
Commune.  Nous  exprimons  aussi  notre  opinion  biei.  arrêtée 
que  le  Conseil  devrait  continuer,  dann  l'intérôt  de  la  société  et 
de  riiunianité,  de  s'adresser  -X  la  législature,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
îe  gouvernement  se  soit  rendu  aux  désirs  du  Bureau  et  de  ce  Conseil, 
on  construisant  la  Maison  de  Correction  si  souvent  demandée,  car 
si  ce  dornicren  remet  plus  longtemps  la  construction,  lesprogrùs  du 
vice  et  de  l'immoralité,  iront  s'i;uomentant  de  mois  en  mois  d'une 
façon  de  plus  en  plus  regrettable.  Qu'on  conséquence  de  ce  que 
dessus  et  des  faits  exposés  au  présent  Kapport,  et  considérant  la 
nécessité  d'agir  de  suite  et  sérieusement  en  la  matière,  il  est.  — 

Jiésolu  :— Qu'une  humble  pétition  soit  présentée  a  la  Législature 
Locale,  lors  de  sa  prochaine;  réunion,  h  priant  de  faire  un  octroi 
destiné  à  l'achat  d'un  terrain  suffisamment  vaste  dans  le  voisinage 
de  la  Cité  de  Montréal,  pour  y  ériger  une  bâtisse  qui  serait  appelée 
"Maison  de  Correction  .si  ^ialemc;  pour  la  réception  des  détenus 
pour  un  court  espace  de  temps,"  tels  que  femmes  et  enfants,  con- 
vaincus de  ce  que  l'on  appelle  infractions  légères  à  la  Loi,  comme 
de  vol  simple,  vice  ou  dissipation,  vr.gabondage,  ivrognerie  et  fainé- 
antise. 

Et  de  plus,  que,  dans  l'opinion  de  ce  Conseil,  cet  établissement  est 
impérativement  requis,  en  outre  de  la  prison  actuelle,  pour  les 
besoins  de  la  population  toujours  croissante  ;  et  le  Conseil  recom- 
mande respectueusement  que  la  construction  de  cet  édifice  ne  soit 
pas  plus  longtemps  remise  dans  l'intértU  de  la  justice  et  de  l'hu- 
manité. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

(Signé,)        CHARLES  AL^JXANI)f]R. 


Président, 


WILLIAM  RODDKN, 
A.   BERNARD, 
Frs.  CASSIDY, 
NARCISSE  VALOIS. 


Chambre  du  Comité, 

Hôtel  de  Yille. 
Montréal,  Dec.  1867. 
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